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RAPPORT FAIT A LA SECTION BRUNTRUTAINE

DE LA SOCIETl JURASSIENSE D'EMULATION

sur la 26 question soumise 11 l assemblee annuelle de Saint-Imicr

le 21 septembre 1875

« Les etudes liberales ont-elles daris le Jura tout le d6ve-
» loppement dont elles sont susceptibles, et dans la negative,
» quels sont les moyens de les releoer »

L'importance pratique de cette.question n'dchappe ä aucun de ceux qui
prennent h coeur les intdrets intellectuels du Jura. — Aussi le comite central

a-t-il pensd qu'il serait utile de rdsumer en quelques pages le rapport
de Section presente l'annöe dernifere ä St-Imier, d'autant plus que le manque

de temps a empöche de le discuter k fond et que la situation des dtudes
liberales n'a guere ete modifiöe depuis un an dans le Jura bernois.

La question peut se partager en deux parties principales : 4° le point de

vue pratique; 2° le point de vue speculatif. — Examinons-les successi-
vcment:

I. Point dc vue pratique

4° Resultats numeriques
a) Ecole cantonale de Porrentruy

La statistique de I'Ecole cantonale de Porrentruy pendant uile periode
de 0 annees (480(5-4875) donne les resultats suivants :
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Nombre

d'öl&ves
Litteraires Reaux

Candidats

a la

maturity

Elfeves

diplomas

Elfeves
ayant

fait tears etndes
ä Porrenlruy

1866-67 78 38 40 8 6 3

1867-68 91 46 45 5 4 3

1868-69 95 51 46 7 5 4
1869 - 70 87 43 44 - 8 7 4
1870-71 94 48 46 6 6 2
1871 - 72 114 58 56 16 8 6

1872 - 73 90 38 52 6 5 1

1873-74 78 21 57 1 1 1

1874 - 75 92 19 73 4 4 2

819 362 457 61 | 46 ' 26

L'inspection de ce tableau nous conduit aux conclusions suivantes :

1° Pendant une periode de 9 annEes, 819 Eleves ont frEquentE les cours
de l'Ecole, divises £n 362 littEraires et 457 reaux, ce qui donne 4
littEraires et 5 reaux sur 9 ElEves. La moyenne de frequentation est
done de 1/6 en faveur des reaux : mais si nous consultons attentive-
ment le tableau, nous voyons que la proportion, ä peu pres Egale
entre les deux sections jusqu'en 1872, s'inflechit d'une maniere
considerable depuis trois ans au detriment des littEraires. — Ainsi 62/38 en
1873, 57/21 en 1874 et enfin 73/19 en 1875. Dans 1'annEe actuelle, ainsi
que le fait remarquer la statistique de l'Ecole cantonale, « le nombre
» des ElEves de la section litteraire est presque quatre fois inferieur
» ä celui des Eleves de la section reale. »

2° 61 candidats ont postulE le diplöme de maturity; sur ce nombre, 26

ont accompli le cycle de 7 ans ä l'Ecole cantonale; 34 ont suivi les

cours pendant une ou plusieurs annees; un seul s'est presente &

l'examen sans avoir frEquentE l'ecole. On voit done que la proportion
20/01 soit 2/b est celle des elöves ayant parcouru tout le champ des

etudes. 46 ölöves ont etd promus, c'est-ä-dire les s/4 du nombre total
des poslulants, et sur ces 46, la moitie appartient au groupe 26

dejä citö.
En resum6 23 eleves sur 26, soit les 7/e pour l'Ecole cantonale, 23 eleves

sur 34, soit les 2/3 pour les autres etablissements du Jura ou des autres
cantons ou enfin de la partie allemande du canton do Borne.

b) Autres Etablissements du Jura

Les Etablissements qui permettent aux Elöves de suivre des cours
litteraires sont ceux de Delemont, Nouveville, Laufon et St-Imier. Je ne par-
lerai que des deux premiers, accomplissant l'un un cycle de 5 ans, l'autre
de 6 ans d'etudes litteraires.
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La statistique de ces progymnases donne les rdsultats suivants pour une
periode de 3 annees.

ISTeuveville Delemont
Litteraires Reaux Total Litteraires R6aux Total

1868-69 21 31 52 45 33 78

1871 - 72 7 24 31 16 43 59
1872 - 73 8 34 42 10 25 35

II appert encore de ce tableau qu'il y a diminution evidente et considerable

du nombre des eleves litteraires et augmentation de celui des eleves
reaux. La proportion qui est de V2 pour Neuvevilleetde 4/s pour Delemont
en 1868, s'abaisse en 1872 ä 1/i pour Neuveville et ä 2/5pour Delemont, sur
une population totale qui adiminue ä Neuveville de 1/6 et ä Delemont des 6/n-

Ainsi done, comme Porrentruy, comme ä l'Ecole möre, il y a un abais-
sement numerique des elöves qui se vouent aux carriöres litteraires.

Sans insister davantage sur ce travail de chiffres qui peut paraltre fas-
tidieux tout en ayant par lui-mdme une grande importance, nous pensons
que les donnöes precedentes sont assez concluantes pour justifier l'effica-
cite de la question proposee par la Societe d'Emulation et pour encourager
celle-ci ä y porter une attention soutenue. Toujours en quete des moyens
de populariser l'instruction et d'agrandir le cercle des connaissances, la
Societe Jurassienne comprendra quesa propre reputation, l'intöret du pays,
lui imposent le mandat de chercher ä obvier ä un etat, de choses dont les
suites peuvent etre tres desastreuses pour le niveau intellectuel du Jura.

2° Enseignement litteraire
a) Langues anciennes

Dans l'Ecole cantonale 1'enseignement en genöral doit 6tre donne
d'apres le plan d'etudes, ratifle en 1863 par la direction de 1'education.

En ce que concerne Neuveville et Delemont, le plan doit faire r&gle lant
pour la matiere |[de 1'enseignement que pour la methode et les moyens
d'instruction; seule, la distribution des matieres doit etre delerminee par
l'ordre journalier.

Nous ne parlerons done que de Porrentruy.
Or, l'Ecole cantonale consaoro 48 heures par semaine ä 1'enseignement

du latin, et 30 heures ä celui du grec, sur un total de 240 heures par
semaine et pour une pdriode de 7 ans d'6tudes.

L'Ecole cantonale de Berne consacre 51 heures au latin, et 35 heures au

grec, sur un total de 251 heures par semaiue et pour une pöriode de 8

annees d'etudes.
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Ainsi d'un cöty, 7%40, de l'autre ss/i6, c'est-ä-dire la myme proportion 1/i.
Identity pour le latin: une difference de 1/6 en faveur du grec enseigne ä

Berne. — Aussi a-t-on objecte qu'ä Porrentruy on perdait depuis 1874 une
annee de langues anciennes et notamment degree, en ne commengant
l'etude de celui-ci qu'en 3me, mais n'oublions pas qu'ä Berne, on n'etudie
le grec qu'en 5me, done correspondant ä la 3me de Porrentruy, et que dans
l'Ecole frangaise on a cru devoir consacrer un moindre nombre d'heures ä

cette etude, parce que la grande moitie des jeunes gens diplomes se voue
k la carriöre de la medecine pour laquelle, depuis le Concordat, la con-
naissance du grec n'est plus obligatoire.

Nous pouvons done admettre ce point qu'ä Porrentruy, le nombre
d'heures consacrees aux langues anciennes est ä tres-peu präs le meme
qu'ä Berne, c'est-ä-dire que ce quantum parait süffisant pour les jeunes gens
qui se destinent ä l'Universite. D'ailleurs, vivant cote-ä-cöte avec l'Ecole
cantonale allemande, l'Universite est placee dans les meilleures conditions

pour donner un preavis raisonne sur le nombre d'heures necessaires ä

l'ötude des langues anciennes et eile parait se contenter parfaitement du
modus vivendi actuel.

Si nous considdrons ä prdsent la substance des matieres enseignees,
nous pouvons dire que si, avant l'annee 1868, l'enseignement du grec ä

Porrentruy etait loin d'dgaler celui de Berne, des mesures energiques ont
permis de faire cesser cette inferiority, et depuis plusieurs annees il parait
y avoir parity de niveau enlre les langues anciennes enseignees ä Porrentruy

et ä Berne. Telle est du moins ä cet egard l'opinion des hommes
compdtents, des ddldgues de la direction de l'dducation et notamment de
M. le professeur Dr Dupasquier, chargd en 1868 d'etudier les differences
de forme et de fond des examens de maturite dans les deux Ecoles canto-
nales.

Le rapporteur se permettra d'ajouter ä ce qui precede son opinion per-
sonnelle. Apres avoir fait toutes ses etudes litteraires en France et avoir
enseigne 11 ans dans divers etablissement frangais, il a ete assiste depiiis
plusieurs annees aux examens de maturity ä Porrentruy. II a constaty que
l'enseignement des langues anciennes dans les meilleurs lycees de province
etait notablement inferieur ä l'enseignement bernois surto ut en ce qui con-
cerne pour le grec, l'accentuation, la grammaire et le dialecte homei ique.
Quant au latin, le travail purement mycanique et tres-considerable necessity

par les vers latins et l'ytude mnemonique jdu Condones (etude qui
reduit une composition latine ä la juxtaposition de phrases apprises par
cceur dans les meilleurs auteurs) ne lui paraissent pas compenser l'avan-
tage immense qni resulte d'une connaissance profonde de la grammaire et
de traductions nombreuses et faites avec le plus grand soin ; enfin, en ce
qui concerne les methodes d'enseignement employees pour les deux
langues, le rapporteur donne encore la priorite aux methodes allemandes, ä
la fois plus scientifiques et plus pratiques.
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b) Autres branches d'enseignement
Les bornes de ce rapport ne nous permettent pas de nous dtendre plus

longuement sur les autres branches d'enseignement; d'ailleurs les rapports
annuels de la direction de 1'education donnent a cet egard des avis tres-
precis et utiles ä connaitre, et qu'il ne conviendrait pas de detailler dans
ce memoire. Nous disons en resume que le pensum des elöves litteraires
en ce qui regarde les langues modernes et les sciences ,nous parait fort
intelligemment reparti et qu'il serait difficile d'obtenir une meilleure
organisation; pour les langues modernes, l'enseignement est donne simul-
tanement aux eleves des deux sections, sauf certaines heures speciales ä la
section reale, heures qui ont pour but de familiariser les jeunes gens avec
la connaissance pratique des langues. Sous le double rapport des matiferes

enseignees et des heures consacrees, nous pen sons done que les programmes

repondent au niveau necessaire; deux questions neanmoins peuvent
aussi etre soulevees, surtout en ce qui concerne l'histoire, (1) ce sontcelles
des moyens et des procedes d'enseignement.

(1) Cette branche.de connaissances fera plus tard l'objet d'un travail special

3° Considerations generates

Par ce qui precede, on voit qu'il faut surtout chercher en dehors des

dtudes elles-memes, les motifs qui font depuis quelques annees deserter
les etudes litteraires dans les etablissements du Jura. Plusieurs nous pa-
raissent fixer l'attention.

1° La situation religieuse du Jura. — Ce motif, tout d'actualite, n'en est

pas moins tres-important Nul de nous n'ignore que l'avdnement du parti
liberal ä la tete des affaires, a determine bon nombre de jurassiens ä s'im-
poser des frais considerables pour envoyer leurs enfants soit en France,
soit dans les etablissements conservateurs de la Suisse. La crise religieuse
survenue en 1873 a encore accelere cette emigration qui porte surtout sur
les families riches, c'est-ä-dire sur celles qui, d'ordinaire, font parcourir ä

leurs enfants, le cycle complet des dtudes liberales. Je ne connais pas le
Chiffre exact des eleves de Porrentruy faisant leurs classes litteraires en
dehors de l'dcole, mais je ne crains pas d'affirmer qu'il est bgal, et peut
etre superieur en nombre total des eleves littdraires de l'dcole dans ces

deux dernieres anndes.
2° La tendance manifestement declarde de nos jours en faveur de

professions quimettent de bonne heure le jeune homme en dtatde se suffire ä

lui-meme. Nombre d'enfants quittent nos dcoles aprds une teinte fort Idgdre
d'etudes spdeulatives, pour entrer dans le commerce ou dans l'industrie
et celä des l'dge de 15 ans, quelquefois meme 14 ans, alorsque lejugement
n'a pas atleirit son epanouissement, que les connaissances intellectuelles
sont encore pour ainsi dire embryonnaircs.
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Nous devons, nous, Socitte d'Emulation, protester vivement contre cet
esprit de l'epoque. Certes, il est beau en apparence de gagner sa vie des

l'äge de 17 ou 18 ans, mais atteint-on de cette raaniere la fin desirable
Ne craint-on pas en mettant si tot l'enfant en face de la vie positive, de
detruire en lui toute espece de spiritualisme et de ne plus eveiller que les
appetits materiels

En ce qui concerne notamment les jeunes gens qui regoivent dans le
Jura Instruction secondaire, la grande majorite possede une aisance relative,

sinon la fortune, et deux ou trois annees de plus passees ä l'Ecole ne
pourraient qu'aider ä l'epanouissement de leurs facultes morales et intel-
lectuelles. G'est contre la tendance ä se contenter d'un enseignement pure-
ment mattriel que doit reagir de tout son pouvoir la Societe d'Emulation.
Autrement, dans un avenir rapproche, nous risquons de voir disparaitre
completement les ttudes litteraires dans le Jura.

3° — Nous estimons aussi que certaines professions liberales ont un
acces trop facile et qu'on devrait reclamer pour elles l'accomplissement
du cycle complet des etudes litteraires. Ainsi les pasteurs et les cures par
exemple, les notaires, les presidents de tribunaux et les prefets devraient
avoir regu le certificat de maturite de la section litteraire, et, si l'on faisait
a ce sujet une statistique serieuse, ä peine trouverait-on le tiers de ces
fonctionnaires qui satisferaient ä cette condition. Pendant longtemps, les
jeunes gens du pays se sont tenus ä l'ecart de certaines professions telles

que celles de professeurs, de pasteurs parce qu'elles etaient insuffisam-
ment retributes. Mais aujourd'hui qu'on semble avoir compris la necessite
de payer ces personnes en raison directe des services qu'elles doivent
rendre, on est aussi en droit d'exiger d'elles des etudes plus completes,
surtout en ce qui regarde les belles-lettres.

4° — Enfin, nous voudrions voir 1'instruction secondaire-mise ä la portee
de tous. Sans prcjuger la question de lagratuite absolue, qui existe cepen-
dant dans certains cantons, Soleure, par exemple, nous croyons qu'il serait
possible de creer des bourses, ou des demi-bourses, ou meine des quarts
de boures pour l'Ecole cantonale et pour les progymnases, et en second lieu
d'augmenter le nombre des Stipendium affectes pour le Jura aux eludiants
de l'Universite. Dans la question qui nous occupe, aucun moyen ne doit elre
ntgligt, et celui que nous signalons, n'est pas un des moins importants.

(A suivre.)
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